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Outre l'étude ,des dive r s problèmes t e chnologiques correspondant à l'acti­

vité de nos 30 commissions , il nous r este à d i scute r ici d e quelque s - unes .des 
grave s ques tions dont .la solution est pour notre Ecole une question de ·Vie ou de 
mort. 

Je les signale ici pour que vous y réflé chissiez e t que .nous en préparions 
ensemble l'examen. 

1" - Le problème de .la surcharge des classes est au centre de toutes les 
difficultés croissante s de notre Ecole . Quand le nombre des élèves dépasse le taux 
normal lès locaux deviennent trop petits , la discipline se complique, le travail 
devie nt impossible. L 1 Education fa i t f a illite. 

Plus que jamais nous devons .diffuse r notre mot d'ordre 
CLASSE . · 

25 ENFANTS PAR 

2~- LES LOCAUX SCOLAIRES : Les éc oles c ase rne s sont- e lles une solution 
d'avenir ou ne faudrait- il pas tout de s uite préconiser une autre organisation ? 
Laquelle ? 

3• _ L'EQUIPEMENT SCOLAIRE : C' es t parce que l e s instituteurs s'obstinent 
à travaille r e n 1958 av e c l es outils d e 1889 1que l es salles de ;c lasse c onservent 
la formule d\il y a 70 ans , avec , pour tout matériel d e travail , les bancs, les 
tableaux, les manuels scolaire s . Les archite cte s c ontinuent à construire pour ce 
genre d'école , ce qui .est un monstrueux anachronisme. Il nous appartient à nous 

.de faire connattre la physionomie nouv e lle d ' une salle d e ·c lasse. 

Nous espérons e xpose r à Mulhouse un prototype de classe- atelie r moderne. 

3~- LA VIE DU MILIEU : Au lie u d'avoir un milieu aidant , l'enfant contem­
porain e s t handicap é p a r un milie u excitant e t d é s é quilibrant 

- logements , étroits , sonores e t bruyants • 
- manque :de place pour jouer ou e xp é rimenter. 
- emprise d e la ru~ e t des mac hines . 
- Influence très pernicie us e de s journaux e t revues illustré s 

et du ·cinéma. 
- mauvais e alimentation avec e~ cès d e · toxiques exc~tants, 

d és é quilibrants . 
- désagré g ation d e s · f amille s . Enfants se~rés trop tot d'affe c ­

tivité . 

Il y a là un .comple x e d ' é léments c ontraires à l'éducation e t qui .sont .une 
menace très grave contre laque lle il nous .faut essayer de .lutter. Nous reprendrons 
notamment notre idé e de cré ation autour d e .1 1 Ecole de ·MAISONS DE L'ENFANT, ou, en 
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dehors de l ' Ecole, l ' enfant retrouverait un havre de paix et de travail. Ces MAI­
SONS DE L ' ENFANT devraient être en effet équipées en ateliers de travail, avec 
des professeurs spéciaux ou les in >titu~eurs qui y feraient là les heures s~pplé­
mentaires rémunérées des études . 

Il serait souhaitable que se créent quelques prototypes expérimentaux •• 

5 •_ Il nous faut revenir au problème de l a DISCIPLINE . La discipline auto­
ritaire a fait faillite . Mais là où ne l ' a pas remplacée une discipline personnel­
l e et coopérative , une discipline du travail, c ' est l'anarchie qui est parfois 
pire que la discipline ~utoritaire . 

Cet état de fait a fait poser à quelques personnalités la question de sa -
voir s ' il ne nous fallait pas revenir. à une DISCIPLINE DE FERMETE . Et l'on sait 
jusqu r où cela peut mener . Les CAHIERS DE L 1 ENFANCE ont ouvert une enquête à la­
quelle nous avons répondu . Nous en rediscuterons ici . 

a·- Pour ce qui concerne l ' activité ·plus spécifiquement scolaire , nous 
voulons pousser plus particulièrement à la transformation de !?Ecole en ATELIER 
C~ TRAVAIL, avec possibilité complexe et multiple d 1 espériences, avec du matériel 
et des outils addequats dont nous devons poursuivre 1 r étude . Outre le matériel 
d f impr~ •e rie , de limographe , de BT , d ' autocorrection, de gravure, que nous avons 
réalisé et qui se diffuse à un rythme encourageant , il nous faut développer la 
production de n os Boites de travail dont la BOITE ELECTRIQUE est l e prototype . 

Nous nous proposons de réaliser : 

- une Botte photo 
- une Boite naturaliste 
- une Botte chimiste 
- une Botte optique 
- un four à poterie mar.chant sur le courant lumière 

7' - Nous allons étudier internationalenie nt le problème des examens,qui 
co •ditionnent si défavorablement les programmes et la pratique de nos classes . 
~ous ne nous contenterons pas de critiquer. Après avoir étudié les systèmes plus 
progressistes en usage cù.ns divers pays , ~ous établirons des prototypes d 9 exa­
mens à exµérimenter, notamment pour l ' entrée en 6ème et le CEP , plus ta rd pour 
les enseignements du 2ème degré si nous avons un jour la collaboration tant sou­
haitée de ce 2ème degré et c.c . 

8 - Nous devons développer encore nos études sur l 1 ART à l 1 ECOLE dans 
tous l es domaines . Nous sommes là à 1 1 avant- garde, mais une avant- garde qui suit 
désormais une masse de plus en plus importante d ' éducateurs . 

9 ' - Sur l e plan plutôt philosophique , nous aurons à rée xamine r L 1 INCI­
DENCE DE L •EVOLUTION SCIENTIFIQUE ACCELEREE SUR LA CONCEPTION DE LA VIE ET SUR 
LA CULTURE . 

Voici ce que dit à ce sujet Bertrand Russell , prix international de vul­
garisation scie ntifique Kalin~a j d~ns ·son discours prononcé lors de la cérémonie 
de remise du prix : 
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· 81 Homère et Eschyle n•avaient pas existd, sl Dante et Shakespeare 
n'avalent pas dcrit un seul vers, si Bach et Beethoven 6ta1ent restds ·silencieux, 
l a vie quotid~enne de la plupart de ~da contemporains, non seulement des Amdri -
calns et des Europdens ~e l'Ouest, mals aussi des pay~ans indi ens, =russes et chi- ~ 
no !s , serait profonddment dif!drente, Or, ces trans~or~aiions profondes ne font . \ 

que c ommencer, Elles atfecteront certa1nelme nt l'avenir encore plus qu ' elles n•ar-
t ecte nt le prdsent. ACTUELLEMENT, LA TECHNIQUE SCIENTIFIQUE PROGRESSE A LA FACON 
D'UNE VAGUE DE CHARS D1 ASSAUT QUI AURAIENT PERDU LEURS CONDUCTEURS, AVEUGLEMENT, 

IMPITOY ABLEMENT, SANS IDEE NI OBJECTIF. La princtpale ratson en est que les hom­
·me s qui se prdoccupent de s valeurs humaines, qui cherchent à rendre la vle digne 
d'ê tr e vdcue, vivent encore en imagination dans le monde prd-industriel, ce monde 
qui nous a dtd rendu fa milier et aimable par la 11t t •ra t ure de la Orèce et par 
les c he fs - d'oeuvre - que nous admirons à juste titre - des poètes, des artistes 
et des contempo ra in s de l'ère pr6-1ndustr1elle. 

Ce divorce entre la science et la Culture est un phdnomène moderne. 

Cette évolution accélérée de notre monde fou repose d'ailleurs d'une 
façon parfois angoissante le . problème de la destinée, si proche,par atavism~ peu~ 
ê tre , de celui de la religion et de · l 'ar t. 

Ce qu ' il y a de certain , c'est qu 7 il faut que nous redonnions une âme à 
\ 

notre éducation, Nous le pouvons puisque nous avons , dans une larg~ .. ,mesure; re-
don,n,é une âme aux éducateurs qui bé~~f_lcient aujourd'hui de nos techniques. 

10 • - · Et · cela nous amènera au problème général d'une CONÇEPTION MODERNE 
·DE LA VIE . Nous avons pour cela une infinité d'erreurs à redresser, suscitées 
e t pe rfitrées par le scola~tique 1 exploitées ensuite par la presse et la radio. 

Nous reprendrons 1 7 étude de notre psychologie que nous placerons har­
diment à la base de notre Education du travail. 

11 •- Nos efforts seront enfin quelque peu canalisés vers l'étude du thè­
me de notre prochain Congrès, que nos ca~arades du Haut-4hin préparent de mains 
de maitres à Mulhouse pour Pâques prochain. 

Ce Congrès aura lieu? comme toutes les années dans la semaine qui pré­
cède Pâques et que nous vous demandons de ré~erver à ces importantes assises. 

Dès maintenan~ , prévoyez le voyage , groupés par autos ou par cars. Vous 
, ne l e regrettere.z pas. ,., 

Nous avons choisi comme thème 

11 L 1 ECOLE FACE A L , EVOLUTION ·MODERNE " 

Ce thème , on le voit, syn~h~tise et les ~iscus~ions de nos précédents 
Congrès et les préoccupations multiples dont nous venons de dire l'urgence. 

• ,s....· .# 

Polytechnisme , rendement, discipline , réforme des examens, doi'yent. être:.· 
prévus ep fonc~ian du ~!lieu ~u~ devra affronter et maitriser, l'enfa~~~e demain. 

Nous aurions pu tout aussi bien rééditer notre mot d'ordre de toujours : 
UNE ECOLE 1959 POUR L ' ENFANT ·DE 1959. 
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Il devient aujourd'hui superflu de dire que ! ~ Ecole est dangereusement en 
retard sur le monde ambiant, qu'elle travaille avec du matériel , des outils, une 
installation , des méthodes du début du siècle, et qu'elle ne prépare donc pas à la 
vie. 

Pour répondre aux besoins de cette vie, nous allon& , dès notre prochain 
numéro , lan er des questionnaires qui nous permettront de connaître les besoins , c e 
qu r attendent de ! ' Ecole ~ les parents , les chefs d'entreprise , les chefs d'établis­
semept et les professeurs des divers degrès, les instituteurs et les enfants eux­
mémes . 

Nous ne nous c ontenterons pas d ~ épiloguer sur le résultat de cette enquête 
nationale et internationale , Nous présenterons des solutions , et des solutions 
lo . guement expérimentées qui sont dès u. dntenant applicables. Le congrès présente­
ra ces solutions qui matérialiseront les e~~ositions technologiques , techniques et 
artistiques (prototype de classe moderne - installations d ' ateliers , boites d ' ou­
tils , matériel de peinture etc • • • ) 

C ' est dans la mesure où nous présentons des solutions valables , que nous 
contribons à poser les problèmes et à faire avancer la pédagogie. C ' est là notre 
rôle essentiel , le rôle de notre équipe dynamique de plusieurs centaines de tra­
vailleurs , de montrer les voies possibles. Et nous sommes réconfortés par les ré­
sultats déjà obtenus . 

- notre idée d 1 Ecole du travail , d 1 Ecole atelier progresse in~ontestablement . 

- notre campagne - téméraire au début - de 25 enfants par classe , a déjà 
porté ses fruits . Si le nombre des classes surchargées n ' a pas diminué, un fait 
est du moins acquis : parents et éducateurs se rendent co'nipte que cette surcharge 
est une calamité dont ils ne doivent pas accepter la permanence. 

-·notre action des années passées pour une discipline plus hum11.ine a porté 
devant le public le drame des fosses aux ours et des écoles- casernes. Le monde pé­
dagogique est en attente de solutions valables. 

- Nous avons contribué à poser plus humainement le problème de l ' affectivi­
té que nous solutionnons par nos techniques . 

- nos techniques , notre matériel pénètrent chaque année davantage dans les 
écoles . Le succès des peintures d ~ enfants est particulièrement typique. 

Nous n ' avons pas la préte.tion de penser que nous sommes obligatoirement 
les Deus ex machina d e toute évolution pédagogique . Nous pensons humblement que 
notre effort de trente cinq ans trouve aujourd'hui des résonances de plus en plus 
fertiles . Si le nombre des écoles modernisées ne s ' accroit pas à un rythme accé­
léré , contrarié qu ~ il est en permanence par les conditions sans cesse aggravées de 
notre Ecole , il n ' en reste pas moins que des TEMOINS -existent désormais , éloquents 
et décisifs , des rayons de soleil qui font apparaître plus obscurs et plus mena­
çants les recoins d 1Ecole traditionnelle . 

Nous avons lancé des prototypes ; d e s techniques de vie scolaire et de tra-
vail nouveau sont en train de naître et d'évoluer ; des modes apparaissent . Notre 
pédagogie est en mouvement . Nous y sommes sans doute pour quelque chose . Quand 
nous disons NOUS , nous voulons dire les milliers de camarades qui depuis trente 
ans se sont dévoués à une oeuv~e dont ils peuvent aujourd '1 ,Ji avoir la fierté de 
la voir porter ses fruits et de s ' ins~rire, par la pratique dans l ' histoire de 
no.l 1· e pédagogie . 

C. FREINET 


